
«Celui qui cache son secret est maître de sa route.» 

-Proverbe arabe 


Nous sommes des âmes grisâtres. Des cœurs brisés 
à la frontière de la lumière et des ténèbres, 
destinés à errer dans l’anonymat. 


Nous avons tous été corrompus par nos propres 
secrets. Des secrets qui continuent encore de 
nous tourmenter. Des secrets qui n’attendent 
qu’à être dévoilés. 


Nous sommes des écrivains. Le destin nous a choisis 
pour raconter des histoires. Aujourd’hui, nous 
racontons notre histoire. Une histoire 
entraînée par un vent de secrets dérobés à la 
lumière. 



Mon nom est Sephtis Hoper. 

Je suis un être condamné. Condamné à 
errer dans l'ombre. Condamné à rester 
dans l'anonymat. 


On dit de moi que je suis un «écrivain». Quelqu'un 
qui écrit des romans. Des romans que les gens lisent, 
rangent dans leur bibliothèque et oublient parfois. 
Avec les romans, il y a d'abord le coup de foudre, 
une première rencontre, parfois une deuxième. On 
lit, on relit. . . On dévore les mots, comme des enfants 
qui se régalent avec leurs friandises à l'Halloween. 

Bien sûr, certains livres sont meilleurs que d'autres. 

Les plus détestés sombrent dans les néants de 

l'abandon. 





Les maigres ventes de mes œuvres 
n'étant point suffisantes pour me fournir 
des conditions de vie «acceptables», je 
travaille à l'ancienne librairie de ma mère, 
décédée il y a peu de temps. 



En réalité, je fais partie 
des auteurs 
«anonymes». Ceux qui 
savent qu'ils ne 
connaîtront jamais le 
succès, mais qui 
continuent malgré 
tout à écrire. Nous, les 
auteurs invisibles, 
nous nous contentons 
de regarder les autres 
briller. Nous espérons 
un jour se tenir à leurs 
côtés, même si nous 
savons que c'est | 
impossible. 






Je lis des bouquins. Je plonge dans un 
univers à la fois réaliste et imaginaire. 
Je dévore les œuvres de mon père, 
William Hoper. Lui, il a pu 
s'affranchir de cet état d'inexistence 
qui emprisonne tant d'auteurs dans 
l'ombre des écrivains à succès. Il 
continue de se tenir là-haut, au 
sommet d'une colline de la gloire, au 
cœur de la lumière du succès. Je 
pense à son voyage à Londres, dont il 
ne sera jamais revenu, assassiné. 
Victime de son propre succès. 
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Ah... Madame A... Cette écrivaine autrefois si 
populaire, au visage dissimulé par ses célèbres 
lunettes couleur d'encre brillant de mille feux, 
n'a jamais cessé de m'intriguer. Une légende 
raconte qu'elle a arrêté d'écrire à la suite de la 
mort d'un autre écrivain célèbre. Je conserve 
son autographe sur un signet, niché dans un 
exemplaire de «Lettres de Sang». 


William Hoper, Madame A... Tant d'auteurs 
reconnus... Je donnerais n'importe quoi pour 
être à leur place. 


Ma main innocente effleure le cuir des 
reliures des innombrables bouquins qui 
peuplent la boutique. Elle s'arrête sur 
un livre intitulé «Lettres de Sang», une 
de mes œuvres préférées écrite par 
Madame A. L'histoire d'un homme 
mystérieux qui écrit une dernière lettre 
à son fils m'a toujours passionné. Je me 
souviens encore de ses dernières 
lignes... 



J'allais bientôt fermer... Soudain, 
un grincement, une porte qui 
s'ouvre... Un individu, voilé par 
l'ombre du crépuscule, entre dans 
la librairie. Il s'avance vers moi, 
lentement, ses mouvements 
gracieux sont semblables à ceux 
d'un félin. 
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Il dit s'appeler Elyas. 

Sa voix s'élève, un écho mélodieux 
résonnant à travers la pièce : 
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C'était une promesse à la fois folle et 
tentante. Mais moi, jeune auteur 
désespéré, qu'aurais-je pu faire 
d'autre que de succomber à cette envie 
irrésistible de lumière? Ce désir de 
gloire était insupportable. Le seul 
moyen d'en être libéré était d'y céder. 





Je fais partie de ceuy que nous nommons « Ces 
critiques». Nous, qui provoquons parfois Ca peur 
chez Ces auteurs, Ca crainte de voir Ceurs romans se 
faire Capider par des points négatifs, ne cherchons 
pas nécessairement à dénigrer Ce travaiC d’autrui. 
‘En réaCité, je considère Ca critique comme un moyen 
d’eyp tiquer Ce succès, une manière d 'amé dorer C 'art. 
Lorsque Ces artistes ne savent pas ce qui est hien ou 
mauvais, iC Ceurfaut des baCises, des guides pour 
Ceur dire ce qu’iC faut faire et éviter de commettre 
des impairs. 
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Nous, Ces critiques, nous voyons tant d’auteurs céCèbres sous Ces feuy des 
projecteurs. Nais Ca céCé6rité est éphémère; teCCe une mode, eCCe dure un certain 
temps, avant de s’effacer progressivement. Autrefois, c’étaient ‘WiCtiam Noper 
et Madame A qui étaient sur Ces devants de Ca scène. Désormais, c’est «La 
DCume du Secret» qui est au centre de C attention, avec ses 666 miCCe 
exemplaires vendus à travers Ce monde en moins de queCques mois. 

ta plume du secret 


iiHinHWW'i iiHiMtmiinni» mihhhhi» i tw timium 




Jlu fond, personne ne connaît Ca réeCCe identité qui se cache sous Ce 
pseudonyme «La (PCume du Secret». Tout ce que C’on sait de cet auteur 
est Ce fait qu ’iC a déjà écrit des romans par Ce passé, des œuvres que 
certains d’entre nous ont Cues et ouhCiées. «La (PCume du Secret» et 
Sephtis dfoper pourraient-iCs ne faire qu un ? 


Vn auteur singuCier devenu popuCaire du jour au 
Cendemain, affirmant que Ce vrai amour n’est qu’unf 
fantasme de P être humain, que ce dernier naît 
corrompu, qu’un secret est souvent destiné à être 
dévoiCé. Vn romancier siôyCCin, qui, seCon Ces rumeurs, 
aurait déjà écrit des houquins par Ce passé qui 
n 'avaient jamais connu Ce succès. 

J’étais intriguée par cet écrivain 
mystérieux à C identité inconnue. 
Ln approfondissant mes 
recherches, j’ai trouvé une grande 
simiCitude avec un autre auteur, 
Sephtis JCoper. Vn jeune 
romancier qui, à peine sa carrière 
commencée, a somhré dans Ca 
pauvreté et C’ou6Ci. (tous deux 
disent dans Ceurs romans que Ce 
vérita6Ce amour n’existe pas, que 
C existence humaine est vouée à 

[’ échec. 



““ La raison du succès immédiat die 
«La Lfume du Secret» m’était 
cependant encore oôscure, jusqu’au 
jour où j’ai reçu Ca visite d’un 
individu famider. Vue cicatrice 
déchirait son œd gauche. 

Lt aCors, Ce voiCe envehoppant tous 
ces mystères s’est envoCé, mettant à 
nu des secrets jusqu’ aCors engCoutis 
dans Ces aôysses des pages noires 
d’encre. . . 

L’être énigmatique m’a ensuite 
Caissé un numéro de téCéphone. 









Cette épée de 
Damoclès, qui 
scrutait le moindre 
faux pas, qui tentait 
de dénicher tous 
mes secrets, de 
révéler le visage qui 
se cache derrière La 
Plume du Secret. 
Cette ombre si 
légère, à la présence 
tellement lourde, ne 
cessait de gagner en 
ampleur. 


Mon succès a été immédiat. Du jour au lendemain, moi, 
Sephtis Hoper, suis sorti de l'ombre et me suis dévoilé au 
monde sous le nom de «La Plume du Secret». Je me nourris 
de gloire, d'orgueil et de luxure. J'en suis dépendant. 
Impossible de m'arrêter. 


Or, je sentais une ombre menaçante planer au-dessus de 
cette lumière irradiante de mille feux. 
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L hiver pointait son nez, 
la fin de l'année devenait 
de plus en plus proche. 



Un homme d'une cinquantaine 
d'années m'a demandé de le 
rejoindre au café de la ville. Il disait 
qu'il avait des informations 
importantes à me confier. 

«C’EST À PROPOS DE VOTRE 
PÈRE...» 





Cet homme est un ancien juge, désormais à la 
retraite. Dans l'ombre, il continue d'agir pour que 
justice soit faite. 


Il m'a dit que mon père a été assassiné à Londres 
et a préféré me confier les documents liés à cette 
affaire obscure, histoire d'éviter d'attirer trop 
d'attention sur nous. Il m'a demandé de garder 
cela secret. Tenter à tout prix que personne 
d'autre que ceux impliqués dans ces événements 
n'apprenne quoi que ce soit. Je lirai les 
documents, plus tard, lorsque je rentrerai à la 
librairie. 






C'était le 30 décembre... Le 
pénultième jour de cette 
armée qui m'aura permis de 
gravir les échelons 
jusqu'aux sommets de la 
littérature. Je savourais les 
derniers instants de ces 365 
jours qui se seront écoulés à 
la vitesse de la lumière. 
J'attendais une journaliste. . . 
Une certaine «Akira»... Elle 
voulait discuter avec moi en 
privé : il n'y aurait que nous 
deux, personne d'autre. Ce 
serait, comme elle l'avait si 
bien dit : «une interview 
secrète». 

«Monsieur, j’ai appris que 
vous êtes un auteur de taCent 
et je désirais vous interviewer. 
Je suis Akira, journadste et 
critique littéraire.» 


Je n'avais aucune idée des réelles 
intentions d' Akira. Peu importe; je 
détenais une précieuse information et que 
je savais que je n'hésiterais pas à l'utiliser 
si j'en ressentais le besoin. Akira ne 
pourrait rien me faire. 
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Cependant, j'aurais été stupide de croire que 
la réelle intention d'Akira était cette entrevue. 
Akira semblait en effet vouloir rapidement 
aller dans le vif du sujet, droit au but. 


Je vouCais confirmer une information avec 
vous, monsieur. 



C'est alors qu'elle arriva. Ses bottes en cuir à talons 
aiguille, sa longue écharpe, ses lunettes de soleil 
extravagantes. . . Akira ne pouvait pas passer inaperçue. 


J’ai regardé Ce jeune Homme de [a Ci6rairie. 
«jCors, voila Ce visage qui se cache derrière «La Lfume du 

Secret». ..» songeai-je. 


Nous avons échangé quelques mots. De brèves 
salutations, le temps frileux, la nouvelle année qui 

arrivait à grands pas. . . 






En réaCité, vous, «La (PCume du Secret», qui 
n’avez maCHeureusement pas eu Ce succès 
souhaité, désiriez avoir, vous aussi, votre pCace 
dans Ce panthéon des écrivains. Vous avez donc 
décidé de faire un pacte avec un certain 
dénommé «ECy as», n’est-ce pas? C’est aCors que, 
par un pur hasard, vous êtes devenu céCèhre du 
jour au Cendemain. 



Vos romans sont très 
simiCaires à ceuy d’un 
jeune auteur nommé 
«Sephtis dfoper». Jlprès de 
Conques investigations, je 
découvre non seuCement 
que vous êtes en réaCité cet 
écrivain, mais en pCus que 
Ca raison de votre succès en 
tant que «La VCume du 
Secret» est 6ien pCus 
ohscure que ce que je ne 
C aurais imaginé. . . 


J'écoutais 
attentivement les 
propos de la 
journaliste. Je me 
doutais qu'on 
finirait tôt ou tard 
par démasquer ma 
réelle identité, mais 
jamais que l'on 
puisse connaître 
l'existence de ce 
pacte avec Elyas. 



«Pouvez-vous me 
dire ce qui vous a 
permis d'arriver à 
des conclusions si 
hâtives, Akira? 
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-Vn témoin m’a confié tous vos secrets , Sepütis JCoper. If m’a donné Ce 
numéro de téCéphone de Ca Ci6rairie. (Pour être honnête, j’ai eu de Ca dijficuCté 
à Ce croire au dé6ut. Cependant , j’ai décidé de confirmer Ces dires de cet 
individu en venant rencontrer Ce jeune auteur qui serait prohahCement «La 

PCume du Secret.» 
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J’ai décidé de vous 
pader comme si vous 
étiez C écrivain à succès. 
Lt Ce fait que vous ayez 
joué Ce jeu me prouve 
pafaitement que vous, 
Sepütis JCoper, et «La 
PCume du Secret» ne 
faites qu’un.» 



J'étais tel un roi mis en échec. Je 
devais échapper à la situation. 
Interposer une pièce , déjouer le 
coup. 

J'ai répondu à contre cœur à 
Akira que j'étais bel et bien La 
Plume du Secret. Elle m'a 
demandé la raison de mon 
succès inattendu. Je n'ai pas eu 
d'autre choix que de dire la 
vérité, sous peine que ce 30 
décembre soit mon dernier. Je 
lui ai alors tout expliqué. Le 
pacte, Elyas, la promesse de la 
gloire... 

C'est alors que les dernières 
paroles d' Elyas résonnèrent en 
mon for intérieur. . . 
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-Sachez, Akira, que 
si vous pensez que 
je suis à ce point 
corrompu, je pense 
que vous ne m'êtes 
pas inférieure dans 
ce domaine... 


De toute manière, je préparais déjà mon 
prochain mouvement. Un mouvement 
fatal, qui empêcherait à la journaliste de 
dire quoi que ce soit à mon sujet. 

Si Akira avait des secrets à dévoiler sur 
mon compte, j'étais moi aussi prêt à lever 
le rideau sur nombre de secrets à son sujet. 

J'ai alors levé ma voix et regardé la 
journaliste aux lunettes brillant de mille 
feux. 




Vous êtes Akira Dark. Par 
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jalousie, vous avez tué William 
Hoper, l'auteur renommé. Mon 
père... 

Votre procès a eu lieu à huis 
clos et n'a jamais été diffusé 
dans les médias. Or, vous avez 
pu vous sortir de cette affaire 
facilement, grâce aux sommes 
d'argent considérables que 
vous avez gagnées par le passé. 
Car vous n'êtes nulle autre que 
Madame Al 




. . .Oui, Madame A. . . Vos fameuses lunettes 
de soleil extravagantes et votre signature, 
que j'ai retrouvée dans le dossier du procès, 
dont la calligraphie de la lettre A est 
identique à celle de la romancière célèbre. 
Vous étiez déjà célèbre, mais vous en vouliez 
plus, toujours plus. Vous avez décidé de tuer 
votre rival le plus redoutable, William 
Hoper, afin d'être seule sur les devants de la 
scène. Une décision controversée qui vous a 
forcée à quitter la scène peu de temps après 
avoir été déclarée non coupable. 


Moi, qui vous ai autrefois admirée... J'ai découvert vos 
perfides secrets. Je me retrouve désormais à rendre justice à 
mon père qui jamais n'aurait dû subir un tel destin. Et si 
vous dévoilez mon secret, je n'hésiterai pas à faire de même 
pour vous... 

-Tout ce que tu as dit est vrai , Sepktis. Ou 
presque. <En réaCité, tu as tort sur un éCément. Je 
n’ai pas édminé ton père uniquement au nom de 
Ca g Coire. . . 





Or, ton p ère préférait malgré 
tout cette LiCiana. . . 


Vois-tu? CeCa a fonctionné. Je suis devenue 
céCèbre. Jlvec cette gCoire, j’étais sûre que 
‘ WiCCiam ne saurait qu 'être fier de moi. 




‘En réaCité, j’ai déjà aimé ton père, iC y a plusieurs années 
de ceCa. Je C aimais à [a fode. Cependant, ‘WiCCiam m’a 
abandonnée pour LiCiana, ta mère. IC ne cessait de me dire 
que mes œuvres Cittéraires n’étaient pas assez ambitieuses, 
que jamais je ne trouverais Ce succès et Ca gCoire. 

‘ Tout comme toi, Sepbtis, j’ai refusé de sombrer 
dans Ce destin misérabCe des auteurs invisibCes. 

J’ai vouCu montrer à ton père mon taCent en 
pubCiant mes romans et en Ces dévoiCant au 
monde entier sous unfauy nom - Madame JL.. 



Je Ces regardais. EnsemèCe, 
enCacés, amoureux Je n’en 
pouvais p fus. 

A cet instant, ‘WiCCiam Jfoper 
était [a seuCe personne que 
j’aimais de tout mon être et que je 
détestais de toute mon âme. 

Je n’étais pCus capa6Ce de Ce 
regarder dans Ces yeux Je voyais 
Ce prince charmant dans son 
apparence et Ca hête repoussante 
en son cœur. 




Je Cui ai donné un rendez-vous près du 
Cac durant Ca nuit. Et c’est aCors que 
tout mon être a vaciCCè, teCCe CafCamme 
d’une 6ougie. J’ai Cevé mon arme, et 
C’eau de ce Cac si paisiô Ce est devenue 
pourpre. ‘En un instant, j’ai anéanti Ce 
siCence de ce Cieu, C’ai détruit en miCCe 
morceaux . Les vagues tranquiCCes 
s’étaient transformées en un torrent de 
Carmes. . . 




SepHtis. . . Toi, qui ressemé [es tant à ton 
père. . . Lorsque je regarde tes yeux, j’ai 
encore C impression d’y voir Ce reflet d’un 
Homme admiraéCe. . . Vn Homme à qui je 
serais prête à confier mon dernier secret. 

Dans Ca pocHe de ‘Wittiam, ton père, j’ai 
trouvé un dernier poème de C Homme que 
j’ai autrefois aimé. 

Ce poème t’était destiné, SepHtis. Son 
nom est «Lettres de Sang». . . 

J’ai réutidsé son texte et j’ai puôCié mon 
dernier roman, ceCui qui aura connu Ce 
pCus du succès. 

Vn succès que je ne méritais pas. 






- Et dire que je pensais 
que «Lettres de Sang» 
était une œuvre 
authentique de Madame 
A... Je découvre 
finalement que vous 
avez volé le manuscrit de 
mon père afin de le 
publier sous votre nom, 
Votre dernier roman, le 
plus populaire de tous... 

Il n'est rien de plus 
qu'une belle atteinte au 
droit d'auteur! 

En réalité, Akira Dark, 
vous n'êtes pas plus 
corrompue que moi- 
même... Et encore là, 
vous désirez vous rendre 
justice, éliminer un autre 
pion adversaire. Vous 
tentez de me piéger, en 
vous servant de mes 
secrets. Vous êtes 
pitoyable. Madame A, 
pitoyable! 
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«Jeune ange innocent , laisse - 
moi te confier un secret... 
Promets-moi de ne pas 
devenir le démon que tu 
pourrais être destiné à 
devenir... 

Car la vengeance n \ est qu ' une 
vaine manière de laver le sang 
par le sang. » 
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-Echéancier- 
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description 
projet 



«La Plume du Secret» est un projet réalisé dans le cadre du concours «J’ai 
un secret à te dire!» organisé par Square Banq. 


L’un des objectifs de cette création était de repousser mes limites e 
d’essayer de nouvelles techniques tout en développant une intrigue autour 
du thème du concours: le secret. J’ai alors créé une bande dessinée 
reprenant les codes du scrapbooking et des albums photo en utilisant le^ 
plus souvent possible des logiciels accessibles à tous. 

J’ai utilisé l’ordinateur portable Toshiba Windows 7 de mon père pour la 
création de ce projet et de nombreuses autres créations. Voilà pourquo 
j’aimerais gagner ce concours: pour pouvoir avoir un ordinateur portable 
plus récent et puissant et une carte cadeau de 500$ afin d’avoir un 
matériel qui me permettrait de mieux exploiter différentes techniques qui 
ne pourraient pas être réalisées autrement. 




Un petit commentaire fait toujours plaisir! Si vous avez une critique 
constructive, n’hésitez pas, car cette dernière pourrait me permettre de 



cessus 


r 


ation 


J’ai d’abord commencé à rédiger l’ébauche du 
scénario et ses grandes lignes, que j’ai peaufiné à 
plusieurs reprises jusqu’à obtenir le résultat final. 

J’ai réalisé plusieurs croquis pour chacun des 
personnages (vous pouvez en voir de Sephtis ci- 
contre) qui me serviraient d’images modèles lors 
de la réalisation des illustrations. J’y indiquais, 
entre autres, les proportions des personnages, 
leurs yeux, leurs vêtements et leur visage sous 
différentes émotions. J’avais également pensé à 
ajouter un corbeau comme animal de compagnie 
pour Sephtis comme vous pouvez le remarquer sur 
cette image. 


J’ai également planifié la majorité des dessins 
requis en faisant une sorte de story board avant le 
début de la réalisation des illustrations. Cela me 
donnait ainsi une idée des dessins que j’aurai à 
faire; je pouvais done^rîîtetix^in’ organiser dans le 
temps. / \ 



r 
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Les dessins ont été réalises avec le logiciel gratuit Medibang Paint Pro, qui est 
spécialement adapté pour le dessin à ordinateur. La dynamique est très 
différente du dessin traditionnel et, contrairement aux apparences, cette 
technique n’est pas plus facile que le dessin traditionnel. 

J’ai notamment utilisé la technique du grayscale pour l’application de la 
couleur. Je posais d’abord les ombres en utilisant des nuances de gris. Par la 
suite, j’appliquais la couleur en utilisant la brosse «Airbrush» et en utilisant 
l’option «Superposer» sur plusieurs canevas. 

La majorité des illustrations a été réalisée numériquement. 

Cependant, certains dessins ont d’abord été réalisés traditionnellement au 
crayon. C’est entre autres le cas de la photo du juge. J’ai ensuite scanné le 
dessin et j’ai apporté les modifications nécessaires avec le logiciel Medibang 
Paint Pro; l’ajout de la couleur, par exemple. 

D’autres images sont en réalité des photos prises par moi-même. Je les ai 
prises avec un appareil photo Sony Lens Cyber shot. Leurs couleurs ont 
également été retouchées avec le logiciel Medibang Paint Pro, afin que leurs 
teintes puissent mieux s’harmoniser avec la palette de couleur dominante du 
projet. 

Finalement, c’est près de 60 illustrations que j’aurai créées et réparties sur 
une quarantaine de pages en quelques semaines pour ce projet. 


Le montage de la^-bançje dessinée a été effectué avec le logiciel Microsoft 
PowerPoint. Æ ai disposé le texte et les images de manière à ce que la 
compoXtiom de chacune des pages soit unique et agréable à l’œil. 
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15 avril: Ébauche du scénario 

16 avril: Peaufinage du synopsis 

17 avril: Peaufinage du synopsis et design des personnages 

18 avril: Peaufinage du synopsis et réalisation de deux dessins 

19 avril: Réalisation de six dessins 

20 avril: Réalisation de huit dessins et du logo 

21 avril: Réalisation de six dessins 

22 avril: Réalisation de douze dessins et écriture du texte 

23 avril: Ecriture du texte 

24 avril: Fin du premier jet du texte 

25 avril: Peaufinage du texte et réalisation de trois dessins 

27 avril: Réalisation de cinq dessins, mise en page et couverture (qui sera plus tard 

abandonnée pour être réutilisée pour la dernière page du projet, le sommaire) 

28 avril: Réalisation de trois dessins, pages supplémentaires et premier jet du résumé 

29 avril: Réalisation de huit dessins, mise en page et peaufinage du texte 

30 avril: Rédaction de la description du projet et du processus de création 

5 mai: Réalisation de deux dessins, illustration des chapitres (actes) et peaufinage de 

certaines pages 

6 mai: Réalisation d’un dessin et peaufinage de certaines pages 

7 mai: Réalisation d’une nouvelle couverture 

13 mai: Réalisation de quatre dessins supplémentaires 




Medibang Paint Pro 


Microsoft PowerPoint 


Ordinateur portable 
Toshiba Windows 7 


Tablette Wacom Intuos Pro 


Appareil photo Sony Lens 
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Ce dessin est l’une des nombreuses esquisses que j’ai réalisées de Sephtis, afin de mieux 
cerner le personnage. . . Il sera plus tard réutilisé pour le projet final. Ici, il est plus 

jeune, donc j’ai légèrement modifié ses yeux. 
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